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RÉS MÉ 
Cette recherche vise à actua li er des prat iques et théori es critique en y ajoutant une 
d i men ion biocritique. À l'in té ri eur de cette recherche, j'a i tenté de dé montrer 
comment l'in te rface de la pl ante de bureau s'e t conceptuali sée à trave rs me 
di ffé rent projets artistiques. Ce projet a entre autres débuté par une recherche dans 
les archi ves du Musée des beaux-arts du Canada, conce rnant l'ex pos ition 
Environmenl de la N.E. Thing Co., entrepri se critique fondée par lain et In grid Baxter 
en 1966, où je me sui s questi onnée sur la pl ace de plantes de burea u dan cette 
ex pos ition. J' ai par la suite trava ill é avec un cientifique botani ste à l'identifi ca ti on de 
toutes les plantes de l'expos ition. Cette prémi s e vise à mettre en place un 
département des plantes de bureau qui est un des axes de mon projet de créati on fin al, 
ce lui de la reconstitu tion du département à pa rtir d'une photo trouvée au département 
des archi ves du MB AC. 
Mots-clés: pl ante de bureau, entrepri e critique, critique institutionnell e, biocritique, 
écopolitique, perform ance, art conceptuel. 
INTRODUCTIO 
Figure 1 
Le réc it de mon parcours débute avec une pièce que j'ai réa li sée en 2007 et qui a en 
quelque so rte tracé les ass i es conce ptue ll e de tout le travail qui 'en suivra it. J' a i 
trava illé pendant plusieurs années au e in d"une importante in tituti on muséale, à la 
boutique-cadea u du musée. Para ll èlement à mon trava il à titre de commi en magas in , 
2 
j'étai s aussi étudiante au premier cycle en art vi uels et médiatiques . J'ai alor déc idé 
de considérer mon lieu de tra va il comme un site potenti el pour commettre un geste 
arti tique. L'élaboration de ce projet s'i nscriva it dans le cadre d'un cours concernant 
les pratiques perfo rmatives. 
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Figure 2 
La déci sion d'expérimenter à même mon li eu de travail éta it un e so lution à un 
problème que je rencontrais de façon récurrente depuis le début de mes étude : 
pui sque je passa is beaucoup de temps au travai l, le temps pour la création me 
manquait. 
Mes tâches con istaient entre autres à m·occuper de la créat ion des fiches de produits 
pour les nouve lles marchandi ses dans la base de données informatiques. Je deva i 
inform ati er chaque nouve ll e commande en traitant les nouvea ux produits, un à la 
fo i . 
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Dans l'élaborati on de mon geste d'a rtiste, j'ai utili sé ces compétences appri ses pour le 
trava il et j "en ai détourné les foncti ons, afin de créer un e acti on arti stique critique. 
Comme je deva is le fa ire à chaque fo is pour les nouve ll es marchandi ses reçues, j ' ai 
créé six code inform atique sans va leur dans la base de données de l'in venta ire et je 
les ai ensui te insé rés dans les factures des c li ents qui se présentaient à ma ca i se. Ces 
codes ne référaient à aucune marchandi e, mais plutôt à des énoncé critiques sur ma 
pos ition d'arti te trava ill ant au se in d'une institution muséa le, comme ce ll e réa li sée 
sur la photo où nou apercevons le code 183279 avec comme énoncé: « JE SU IS 
DA VOTRE YSTÈME ». Au total, onze inserti ons ont été réa li sées durant cette 
journée du 16 décembre 2007. 
Cette ac ti on, sa ns apparente conséquence pui sque sans va leur monétaire as oc iée 
dans la base de données, a pourtant donné li eu à une situati on de confusion que j"ai 
dO par la uite justifi er auprès de mes employeurs lorsqu'il ont constaté que ces 
codes de produi ts ne référaient à aucune marchandi se et n'ava ient aucune date de 
réception inscrite dans leur fi che info rmatique. C'est un co ll ègue de trava il. au 
lendemain de mon act ion, qui remarqua d'abord la tran act ion non conform e après 
avo ir exa miné toutes les ventes de la journée précédente . Après avo ir effectué 
quelques recherches et étant in ca pable d'attribuer ces descripti on de produits à 
aucune marchandi e en magas in , il a cru bon inform er les patrons afin de leur faire 
part de son incompréhension. Le jour sui va nt lïntervention, j' étais absente, mais une 
autre co ll ègue de trava il se chargea d'informer l'équipe qu 'il s'agi ait d'un proj et 
arti stique que j 'ava is déc idé de réa li se r. Le mystère était réso lu , mais les doutes 
commencèrent à planer quant aux intentions cachées derri ère mon geste. À mon 
retour le lendemain, j'ai été convoquée dans le bureau de mes upérieurs afin 
d'expliquer la nature de mes intentions. Pui que j 'ava is infiltré la base de donnée , 
mon ge te s'apparenta it plutôt à une acti on de piratage qu'une acti on arti stique. 
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Au moment où j 'expliqua is la nature de mon ge te à mes employeurs et mes 
co ll ègue , je venais en quelque sorte de modifi er le public tradi tionnel de l'a rt, celui 
que l'on retrouve généra lement dans les mili eux artistiques et qui comprend d'entrée 
de jeu la nature même de ce type d'intervention. L'espace de la boutique et es 
acteur , bien que situés à l'intérieur des murs de l'in titutio n mu éa le, ne semblaient 
pas être réceptifs à ce ty pe d'in te rvention. De plus, j 'ava is auss i changé le li eu de 
trava il , à l'in téri eur même du document de la fac ture, qui devenait le vecte ur de 
commun ication entre les c li ents qui se présenta ient à ma ca isse et mo i-même. Me 
employeurs et mes co ll ègues ne comprenaient pas la nature de ce geste et n'y voya ient 
pa de po rtée cri tique. Ce que j 'ava is vo ulu fa ire par la réa li sation de cette act ion, 
c'éta it de tester les limi tes du système dan leq ue l je me situais, pour en fa ire 
apparaître les frontières, pour les rendre visibles et vo ir les nouveaux te rri to ires 
poss ible pour y agir ensuite. 
Ce projet est sans aucun do ute le plus importa nt de tout mon parcours arti tique 
j usqu'à présent puisq u'i l est le plus engageant; il a défi ni la posture d'arti te que j'a i 
so uha ité adopter par la suite dans ma pratique. Ce geste bru t et incisif info rme encore 
auj ourd'hui plusieurs as pects de mon proces us de trava il. Je ais par aill eurs que ce 
type de geste arti st ique ne peut se produire souvent au cours d'une démarche. Le 
ni vea u de ri que étant élevé, il doit être créé de faço n im pul sive et sans anticipat ion 
d ' 1 es consequences . 
1 Lors de ma convocation dan le bureaux, mes supéri eurs m'ont bien informé qu'i ls auraient pu me 
congéd ier à la uite de l'i nterven tion que j 'ava is réa li sée. De mon côté, en ayan t anticipé eulement le 
conséquences d'un poin t de vue artistique, qui m'apparai ssa ient comme étan t plutôt pos itives, j 'ava is 
omis de penser aux conséquence rel iées à mon emploi au musée. A u cours des jours qu i suiv iren t 
l'intervention, j 'a i réa l isé que ma condition économ ique aura it pu être fragilisée par la suite si j'avais 
été congédiée, et j'ai constaté à quel po int j'éta is dépendante de mon emploi. Je me deva is de mieux 
éva luer le conséquences d'un tel type de geste à l'aveni r. 
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En réali sant cette intervention, j'ai tracé le cad re conceptue l de ma pratique en 
m'inscrivant de façon intuiti ve dans la tradition de la critique institutionnel!/ et des 
pratiques dites de post- ·tudio3, sans même le savoir au moment où je posai s l'acti on. 
Depui , le contexte, qu 'il so it politique, hi torique ou économique, a touj ours été pris 
en con idérati on dans l'é laborati on de mes projet : il est le point de départ de mes 
recherche . 
2 oncernant la critique instituti onnelle, vo ir entre autres le trava il des arti stes Hans Haacke, M ichael 
Asher, Dan iel Buren et Marce l Broodthaers, que nous qualifions comm e étant les fondateurs de ce type 
de pratique. Vo ir aus i le trava il de l'a rti ste A ndrea Fraser, oeuvrant depuis les années 80 et qu i a 
grandement influencé ma propre démarche arti stiqu e. Fraser a écrit un essa i fondamental en 2005 
concern ant le paradoxe de la critique instituti onnell e insfituf ionnal isée . L'essai, Fr om !he Cr i tique of 
l nsfifllfions 10 an lnsfifllfion of 1he Cri1ique, a été publié dans le numéro 44 de la revue A rtfo rum . 
Fraser s' inscrit dans ce cadre référentiel et cet axe de pensée où les artistes ques ti onnent le site et son 
cadre idéo log ique afin de cerner les tratégies qui mettent en pl ace les discours dominants. Fraser 
s' in téresse aux sites institu t ionnels exerçant un pouvo ir sur l'art, en l'occurrence, Je mu ée. Comme Je 
mentionne l'hi tori en et le critique d'art Benjamin Buchloh ( 1992) dans on essai sur la question de 
l ' allégor ie et J'appropri ati on dans l ' art contemporain, c'est à part ir de l 'appar ition de ce pratiques 
arti st iques,« que des questi ons tell es que la défin ition matéri elle du trava il , son site (auss i bien soc ial 
et linguistique que phys ique) et, en fin de compte, son mode d'énonciation et le public auquel il 
s'adresse, devinrent es entielles. » (p.125) . Dans la tradition des avant-gardes qui nous précède, les 
arti stes ont toujours tenté de se révo lter contre les institu t ions culturell es. Selon Fraser, et esqui ssant 
ainsi sa définiti on de la critique institut ionnelle, nous fai ons pa11ie des instituti ons culturell es tel que 
le musée et nous devons les considérer comme de sites potentiels pour y déve lopper notre réfl ex ion 
cri t ique. Et puisque nous sommes les instituti ons, l'oeuvre produite par l'a rti ste ne peut pas ex ister en 
dehors de ce lle-ci. C'est pourquoi, se lon elle, cette idée de fracture ou scissure entre l'arti ste et les 
institut ions ne peut ex ister, contrairement aux précédentes revend icati ons des avant-gard es. 
3 Les pratiqu es d ites de p ost-studio sont des pratiqu es arti stiques qui sont poursuiv ies à l'extéri eur du 
studio ( tel que le land art ), ce qui pourrait inclure la ga leri e et le musée, mais elles ne se limi tent pas 
nécessa irement à ces endroits. 
7 
Ce texte, une forme de synthèse de mes recherches depui la réa li sa ti on de cette 
oeuvre, emploiera cette méthodo log ie, ce ll e d'un réc it de parcours, de mes différentes 
ex péri ences et d'une descripti on des projet que j'ai réali és en relat ion avec les 
différents contexte dans lesquels je me ui s retrouvée. Pour arri ver à réfléchir, pour 
é laborer ma recherche et construire ma réflexion critique, j'ai décidé de créer une 
interface qui era toujour au centre de chaque projet réa li sé: la plante de bureau. En 
foca li ant mes recherche ur la plante de bureau, je tente de crée r une in terface entre 
nature et culture et différe nts types de cadres institutionnels (b ureau/ga lerie), les 
fonct ions (trava i !/décoration) et les économies (entrepri ses/art) me permettant de 
construire ma réflexion critique. Les plantes de bureau m'interpe ll ent pui sq u'e ll es 
évoquent une forme de ré idu naturel dans un espace de travail et sont souvent 
utili sées pour domestiquer des e paces institution nels. En foca li sant mes recherche 
ur l'objet de la plante, j e peux aborder mon suj et de recherche de faço n inus itée. 
Je parlerai de cette entreprise critique·\ fictive et conceptue ll e que j'ai cofondée par la 
suite avec !"artiste Catherine Bé li veau, que nou avons nommée une firme 5 , mais je 
parlerai surtout d'une plante en plastique gri se. J'aborderai en uite mes recherches 
da n les archi ves au Musée des beaux-arts du Canada au suj et d'u n projet de 1969 de 
~ Se lon Rose Mari e Barrientos (20 1 1 ), membre de la plate-form e de recherche Art & Flux (www.art-
flux.org), da ns son es ai Les entreprises artiste· en perspectil'e, « L 'entrepri se offre aux arti stes un 
espace OLI articu ler une réflexion sur le système économique. C'est sur cet espace que la pensée 
esth étique se rapproche de la pensée économique et que l ' a1  e fa it vecteur du réel économique. » 
(p.3 1) 
ous avon choisi un nom d'entrepri se générique, une firme, puisque nous vou lions évoquer la 
dimension ambiguë de son mandat et auss i le ca ractère générique de sa stru cture et des acti ons qu'elle 
allait poser. 
-------~--- ------------------------- --~---~- --------------------------------
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la N.E. Thing Co. , Environement6, où je me ui s questionnée sur la place des plantes 
dans l'entrepri se. Je parlera i de cette rencontre avec ce lui qui a ll a it deve nir mon 
co ll aborateur, Franço i Lambert, un scientifique étudiant la botanique avec qui j'ai 
travaill é à l'identifi cati on de toutes les plante de l'expos ition de 1969 . Fina lement, je 
parlerai de mon projet fin a l, ce lui de la création de ce département voué aux plantes 
de bureau , recherche qui semble avo ir été abandonnée par les fondate ur de la .E. 
Thing Co. et que je m'engage à réactiver. Je parle rai de tous ces a pects au moyen une 
présentat ion de type PowerPoint. 
Afin de justifi er l'u ti li ation de ce di spos itif de présentation pour mon mémoire, je me 
réfèreà un texte d' dward Tufte, stati stic ien et arti te, professeur émérite au 
département de Sc ience po litique de l'uni ver ité Yale. Tufte concentre ses recherche 
ur le des ign de l'in formation et la visuali at ion des donnée . - n 2006, il écrit un essai 
important concernant les présentati ons PowerPoint et leur capacité à co rrompre les 
faits év idents, dû à leur approche cognitive a li énante et au fo rmat de pré entat ion. 
"ln corporate and gove rnment bureaucracies, the standard method for mak ing 
a pre entat ion is to ta lk about a li st of point organi zed onto sty lized s lides 
projected up on the wa ll. Fo r year . before computerized presentat ions, those 
giving a talk used transparencies for proj ected images. ow prese nte rs use a 
s lideware program, Microsoft PowerPoint, whi ch turns billions and bi llions of 
pre en tati on s i ides each year . » (Tufte, 2006, p. l57) 
.E. Thing C'o. Environment , ex pos iti on présentée du 4 juin au 6 juillet 1969, à la Galeri e nationale 
du Canada à Ottawa. Pour une analyse théorique rigoureuse de cette expos iti on, vo ir Je texte de Dav id 
Tomas. Tomas. D. (20 10). The Dilemma of Categories and the Over-determinati on of a Busine s 
Practi ce: . E. Thing Co. at the at ional Galleiy of Canada, Ottawa, June 4 - July 6, 1969. Dans V. 
Bonin (ed.) Documen!GIJI Protocols. Montréa l: The Leonard & Bina Ellen A rt Ga llery, Concordi a 
University, 20 1 O. p. 27 1 - 252. 
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Ce mémoire, conceptuali sé sous la fo rme d'une présentati on PowerPoinl en mode 
commentaire , info rme sur la nature du proce sus de recherche. Puisque les 
présentati ons PowerPoint sont un mode de présentation pri vil égié en entreprise, je 
constate que cette fo rme de présentati on fa it auss i écho au contexte politique et 
économique de l'uni versité qui se transforme graduell ement en entreprise. Cette 
confusion apparente des espaces de trava il et de recherche au ein de l'uni versité a fait 
émerger chez moi un désir de trava ill er en équati on avec cette prob lématique. C'est 
pourquoi je propose cette form e de structure incertaine dans le cadre de la rédacti on 
de mon mémoire, une so t1e d'effet symptomatique de cette situati on que je n' arri ve 
pas encore à résoudre. L' idée de confusion étant au centre de mes recherches, je 
poursui s ma réfl ex ion en lui offrant ce cadre conceptuel. .J e la mets en contex te dans 
la structure de mon mémoire. 
Le pré entati ons PowerPoint sont un mode d'apprenti age et de présentati on 
a li énant, mais paradoxa lement, un e pace conceptuel d'écriture qui peut laisser 
beauco up d'espace à l'image. De plus, la forme de présentati on en mode 
commentaires, lai s ant apparaître les notes du présentateur qui ne sont pa visibles 
lors de la projection de la pré entati on, est à mon av is une trace pri vil égiée de toutes 
les performances-conférences que j 'ai données concernant les plantes de burea u7• 
Cette trace lai sée à l'intérieur du document PowerPoint cadre bien cette relati on 
entre l'image et le texte, et ce type de document évoque qu 'il est touj ours accompagné 
d'une présentati on oral e. 
7 Depui ma intenant env iron 1 an, j'exp lore à travers ma pratique le rn ode de la conférence, que nous 
pouvons nommer perform ance-conférence ou conférence per form ative. Cet e pace conceptuel de la 
conférence performative est ce lu i que j'exploite de plus en plus dans l'élaborati on de ma pratique 
per form ati ve; il est la forme la plus appropriée pour accompagner mon processus créati f. Il prend en 
con idération à la fo is mon rôle d'arti ste et celu i d'une étudiante dans une université. 
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« With li tt le information per s li de, many many slide are needed . Audiences 
endure a rel entl ess equenti a lity, one damn slide after the other. Info rm at ion 
stacked in time makes it difficu lt to understand context and eva luate 
re lationships. » (Tufte, 2006, p.l58-1 59) 
« But formats , sequencing, and cogniti ve approach hould be dec ided by the 
character of the content and what is to be expla ined, not by the limi tations of 
the pre entati on technology. » (p. l60) 
Comme le mentionne Tufte dan on e ai, les choix de fo rm at, de la équence et de 
l'approche cogniti ve do ivent être di ctés par le ca ractère du contenu et le mes age 
véhicul é. Ce era le défi , tenter d'accorder le texte avec l'image, tout en foca li sant sur 
la pratique performative que ceux-c i sous-tendent. Ce texte doit être considéré 
comme un e oeuvre autonome dans sa forme et da ns son contenu , comme le réc it 
d'une arti ste évo luant à l'intéri eur des murs d'une uni versité. 
HA PIT RE 1 
U E FIRME 
Figure 3 
2008 
une firme 
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En 2008, à la uite du projet arti stique réali é au mu ée, j" ai cofondé avec l'a rti ste 
atherine Béli vea u une entrepri se critique et conceptuell e que nou avons nommée 
une firme. En utili sant la structure conceptue lle d'une entrepri e, j'ai vo ulu créer une 
plate-forme qui allait être capable de supporter le type d'action que j'ava is 
préal ablement réa li sée avec le projet des factures. En effet, en constatant l'immense 
incompréhension et la confusion vécues par mes employeurs et me co ll ègues, j'ai 
pen é que j e deva is créer cet espace de trava il qui pouva it faire la promoti on de ce 
nouveau terrain d'acti on hybride que je venais de révéler au se in de l'in titution 
muséa le. 
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Il y avait une autre rai son. Lorsque je travai ll ais au mu ée, j e deva is sans cesse faire 
face à avec une forme de confusion, c'est-à-dire un e confusion idéo logique et 
méthodolog ique entre le monde de l'entrepri e et le monde du musée au se in du 
même e pace architectural. Cette entreprise, une .flrme, éta it un e pace de réfl ex ion 
idéa l où il m' éta it poss ible de réfléchir et conceptua li ser le différentes 
problématiques que j 'ava is pu observe r lors de mon passage au mu ée. L'entrepri e 
une f irme s · i ntére sa it au caractère de 1 ieux et avec des pro po itions d'aménagement, 
a ll a it présenter des environnements modéli é obtenu à partir de la superpos ition de 
deux li eux choisis afi n d'en révé ler certains di scours amb igus ou -j acents. 
Nous avo ns créé une entreprise à la fin de nos études uni vers ita ire . C'était comme si, 
d'entrée de jeu, en ce qui me concerne du moins, j'ava is l'intuition que l'un des 
enj eux majeurs de la pratique arti stique éta it ce lui d' être gesti onnaire de sa carri ère. Il 
s'agi s ait urtout de mes prem ier balbutiement avec ce que nous pouvo n nommer 
une forme de critique institutionnell e, c'est-à-dire un intérêt critique pour l' étude des 
conditions même de production de la pratique artistique et des espaces qui en font la 
promotion. 
Être affentive aux structures de pouvoir qui régissent le discours en art. 
C'était, dans mon cas, un désir ou une vo lonté d'être en ible à l'a rchitecture du 
di scours qui supporte l'art et à laquell e le arti stes doive nt aussi répondre s' il s veu lent 
être supportés dans leur travail. J 'étais sensible au contexte dans leq uel je me trouvai s 
et j'ai décidé de travailler à partir de ces intuitions. 
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Figure 4 
ous avons install é notre premier burea u dans un espace de diffusion arti st ique. Le 
principe défendu par une.firme était ce lui de la fusion/confusion. 
Nous avons superposé deux espaces de travai l pour révé ler les conditions de 
production, pour rendre la frontière fl oue entre le tatut de l' arti ste et ce lui du 
travai li eur. 
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Figure 5 
Des conférences-discuss ions à lïntéri eur de l'insta ll ati on du burea u étaient propo ées 
aux visiteurs afin d·expliquer le mandat de l' entrepri se. Le public était in vité à 
prendre place autour de la table de conférence afin d'entendre ce que l'entrepri se 
proposa it comme so lutions d'aménagement. 
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Figure 6 
Tout éta it gri s dan ce burea u, en référence au gri s par défaut pré ent dans les 
logicie l de modé li ati on 3D que nou utili s ions pour créer no aménagements. En 
effet, cette co ul eur grise fa isa it référence à ces espaces de po ibilité que nou 
pouvions modé li er. En reprodui ant la co ul eur gri se par défaut au se in même de 
l'espace phys ique du burea u, nou vo uli ons évoqu er cette noti on de virtuali té 
compri se dan ces espace conceptuels. omme si tout était poss ible à l'intérieur de 
ce burea u, dü à cet a ller-retour entree paces numériques et espaces phys iques. 
Nous av ions créé une form e de burea u gé nériqu e. 
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Figure 7 
Logo de l'entrepri se 
+ 
Carte d'affa ires 
Logo obtenu à partir de la vidéo de l' es pace modéli sé, où l'espace de burea u pi votant 
sur lui-même vient créer le logo. 
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Figure 8 
Simultanément à la créati on de l'entrepri se en 2008, nous avons créé un logo et une 
carte profess ionnell e inform ant de l' adresse du site Web de l'entrepri se. ur ce lui-ci, 
nous av ions décidé de rendre visibles très peu dïnfo rmati ons afin de détourner le 
sens même d ' un site Web corporati f. Sur sa page d'accueil , seulement un logo 
apparaissa it. ou vo u! ion ain i rendre la fronti ère fl oue entre 1' intervention 
arti stique et le ite Web d' une entreprise rée ll e. 
Il est en li gne depui 2008 et informe de cette façon le personnes intéressées par le 
proj et. Il devient un projet en so i puisquï l so ul ève des questi ons au suj et de la 
foncti on de ce type d ·ou ti 1. 
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Figure 9 
Méthodologie de tra va il pour générer des aménagements à partir de !"idée de la 
fusion/confusion soutenue par l'entrepri se une.finne. 
L'entrepri se opta it pour des méthodo log ies de trava il et des stratégies de présentat ion 
proches de ce ll es du domaine de l' architecture afin d'expliquer et d'illustrer son 
mandat au public. Notre stratég ie éta it la sui vante : se lon les li eux étudiés, nous 
choisiss ions des plans génériques référant à ceux-c i. Par exemple, durant notre 
première intervention en ga leri e en 2008, nous nous ommes intéressées à la 
confusion résultant de !" entrepri se cachée derri ère lïnstitution muséa le. 
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Figure 10 
À partir de ce constat, nous avons créé de nouveaux plans d'aménagement obtenus à 
partir de la superpos ition d' un plan de bureau et d ' un plan de musée génériques . En 
superposant ces deux plans, nous obteni ons ainsi un nouve l aménagement confus, 
difficile à sa isir. Par ailleurs, au moyen des logiciels de modéli sati on 30 , il devenait 
poss ible de les visuali ser et de conceptuell ement se faire un e idée des li eux. Ce 
nouve l aménagement mettait en lumière la dimension critique de notre démarche, 
ce ll e de la confusion idéo logique observée au se in de l'in stitution muséa le. 
Ces nouveaux espaces critiques modéli sés constituaient les so lutions que nous 
propos ions pour répondre à la problématique oulevée. 
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Figure Il 
Voici le principe de la fusion/confusion démontré lorsque les plans d'aménagements 
ont superposés. 
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Figure 12 
Voici un déta il , une vue rapprochée du pl an d'aménagement de la première 
propos ition. 
Lorsque les espaces représentés par les plans e superposent pour n' en form er qu ' un 
seul , quelques problème peuvent survenir concernant l'aménagement de l'espace. 
Comme vo us pouvez le vo ir. certa ins murs semblent voul oir s' imbriquer dans les 
autres. Un problème se po eau i concernant le mobilier. 
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Figure 13 
Voici un type de mobilier proposé pour répondre à ce problème potenti e l. 
Une ta ble et un mur, où plutôt, une table dans un mur. 
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Figure 14 
Qu ·est-ce que nous voyons dans cet espace de bureau? 
Des obj ets spécifiques éta ient di sposés à lïntérieur de l" espace de bureau, dont une 
tabl e de conférence et des chai ses, du papier d' a rchitecture référant aux stratég ies 
d 'aménagement, des feui Iles pour prendre des notes ... Une proj ecti on vidéo donnait à 
vo ir ce même espace de burea u, ma is modé li sé. Cet vidéo agissa it à titre de v idéo 
promoti onne ll e corporative, pui sque nous vo uli on que l'espace de burea u so it 
autonome même lo rsque no us n'y étions pas. Et une plante en plastique. 
L.._ _______________________________________________ -----
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Figure 15 
Grise. Comme je l'ai mentionné, chaque objet disposé dans le bureau avait une 
fonction critique préc ise. La plante de bureau en plastique éta it un objet révé lant un 
caractère étrange et intriguant auquel j ' ai décidé de m' intéresse r davantage par la 
suite. Et une plante ... surtout une plante. 
J'ai toujours ressenti un malaise étrange lorsq ue je me dép laçais dans des espaces 
instituti onnels et que j'observais des plantes de bureau. C'est peut-être à cause de 
cette idée de nature dans un espace construit. C'est peut-être à cause de cette idée 
étrange de nature artificielle ... lorsq u' il est question de plantes en plastique. 
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Figure 16 
Point de vue sous la ta ble. 
Point de vue pri vil égié dans l'espace. 
Se cacher pour obse rver. 
CHAPITRE Il 
PLANTES POU R L BU REAU 
28 
2011 
Figure 17 
20 11 
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PLANTES #OOFFOO #OOFFFF #FFOOFF 
Figure 18 
PLANTES #OOFFOO #OO FFFF #FFOO FF (3 plantes artifi cie ll es et pe in ture 
acryli queTout récemment, en 20 Il , nous avo ns déc idé de reprendre l'o bjet de la 
plante de plastique présent dans l'espace de trava il d 'une firme. Nous avons créé une 
sé ri e de plantes en plastique miniatures arborant les co ul eurs par défaut de l' intertàce 
de trava il Microsoft Office. Ce choix esthétique visa it à créer une cohérence entre 
!·objet décorati f et !" environnement de trava il dans lequel il a ll a it être inséré. Par la 
réa li ati on de ce projet, unefinne avait !" occas ion de réfl échir !" objet de la plante de 
bureau pour la première fois depui la première in ta ll ati on de 2008. No u avons, 
d'une certa ine mani ère, iso lé l'o bjet de la plante présente da ns le bureau générique 
créé en 2008 afi n de le que ti onner .. . et de lui donner un statu t d· objet d" art 
autonome. 
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un département des plantes 
Figure 19 
C'est à ce moment que l' idée d' un département des plantes a commencé à émerger 
dans ma tête ... 
Pourquoi ne pas s'y intéresser concrètement? 
Pourquoi ne pas commencer à réfl échir ce que serait un département de plantes de 
bureau au se in d'une entreprise? 
CHA PI TRE Ill 
.E. T l-Il G CO. 
-------------------------------------------------------·----------------------------------------------------
Figure 20 
N.E. Thing Co. 
1966-1978 
.E. Thing Co. - 1966-1 978 
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Au cours de mes recherches, je sui s retournée à la source du concept de l' entrepri se 
critique en art et j ' ai entamé des recherches au suj et de la .E. Thing Co. 
Cette entrepri se serait l'une de premières entreprises critiques créée par deux 
artistes conceptuels aya nt principalement œuvré au Canada, Ingrid et lain Baxter. 
N.E. Thing Co. 1966-1978 
• i. produire de l'« information sensible» ; 
• ii . fournir des services de consultation et d'évaluation , 
dans le respect de choses ; 
• iii . produire , fabriquer, importer, exporter, acheter, vendre et 
s'occuper de toutes les façons de choses de toutes sortes. 
Figu re 2 1 
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L'entreprise a été portée au reg istre des Compagnies de Colombie-Britannique en 
1969. Sur le document d'enregistrement léga l, nous pouv ions y lire: 
(1 ire 1 ï nformatio n sur la diapositive) 
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Figure 22 
Premi ère ca rte profess io nne ll e. Ver 1966 . 
. E. Baxter Thi ng Co. 
Th ings and erv ices. 
Anything Does lt. 
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Figure 23 
Certificat ACT 
Pour : Ae ·thetic c/aimed thing 
Ce sont de c rtificats que les arti te décern aient aux cho es quïl s jugeai ent 
esthétiqu , e lon le critères de la . . Thing Co. 
--------- - ----------- - ------- - -----
Musée des beaux-arts du Canada 
1969 
Figure 24 
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Je me sui s plus particulièrement intéressée à un projet réa li é en 1969, à la Ga leri e 
Nationale du Canada (auj ourd "hui le Musée des bea ux-a rts du Canada). 
En 1969, les arti stes ont orga ni é une étrange ex pos ition qui a ll ait en quelque sorte 
changer le cours de l'hi sto ire . . . ( Insister sur cette ph ra e) 
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Figure 25 
Pour cette ex pos ition, les arti te ont transformé le rez-de-chaussée de la ga leri e en 
environnement corporatif, avec un bureau de prés ident et différents départements. 
Des murs lambri ssés de chêne, te ls que dessi nés sur le plan de !" étage qui servit 
d'affi che pour 1 ' ex pos iti on, venaient transformer 1 ' e pace et 1 ittéra lement changer la 
vocation initi ale du musée. 
(S ur cette photo apparaît l'ancien immeubl e qui abri tai t la Ga lerie at ionale du 
Canada au moment de l'expos ition de 1969). 
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Voici comment la N.E. Thing Co. fonctionne: 
• Le département de Recherche 
• Le département de Chose (Thing) 
• Le département de Comptabilité 
• Le département ACT 
• Le département ART 
• Le département de Photographie 
• Le département d'Impression 
• Le département COP (copie et plagiat) 
• Le département du Film 
• Le département du Projet 
• Le département de Consultation 
Figure 26 
Pour comprendre un peu m1 eux la logique de cette entrepri se et quels éta ient le 
départements qu ' il s avaient insta llés à la Galerie ationale, vo ici la li ste ... 
Nou pouvions y trouver : 
(L ire l'information sur la diapo iti ve) 
Il manquerait un département des plantes de bureau . 
OlTAWA 
4 JUIN. 6 JUILUT 1969 
'-- ---
Figure 27 
L ·affiche de !"exposition de 1969. 
""' ' '- t 
n, ,,; ... rc.n .. , ofCmil 
OTT A li A 
4 JUNE· 6 JULr 1969 
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J'a i vo ulu voir cette mystérieu e affiche et j e savai s qu'elle était présentée à l'intérieur 
d'une exposition au Brooklyn Mu eum . Je me sui s donc re ndue à Brooklyn au mois 
de janvier 20 13 pour vis iter cette expos ition organi ée par Vincent Bon in et Catherine 
Morri s. 
J' ai cherché dans le docum ent un e pace non in vesti par la .E. Thing Co. en 1969 et 
j'ai aj outé un département à l' entrepri se, un département des plantes de bureau. Ceci 
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all ait être éga lement le point de départ de mon projet de recherche. En ajoutant le 
département des plantes de bureau, je mettais en place une tratég ie qui visa it à 
m'infiltrer de faço n conceptue ll e à l'in té ri eur du projet afin d"en sa isir la log ique, la 
structure et le fo ncti onnement. 
Qu'est-ce que nou pouvons y ob erver? 
Il con ti tue le plan d' ori gine de la ga leri e sur lequel les arti stes ont transfo rmé 
l'e pace initi a l au moyen de traits co lorés. Ceux-ci indiquent le nouve l aménagement 
de l'e pace pour insta ll er les di ffé rent départements de la N.E. Thing Co. 
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• 
Figure 28 
r ai choi ide trava il ler ici . 
Oui , ici. 
Tout prè des ascen eurs, entre le al le de trava il et ce qui me semble être la zone 
d'analy e et de production. 
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GROlJNO 
Figure 29 
À la suite de ma visite au Brooklyn Museum, je me sui s rendue quelques semaines 
plus tard au département des archi ves de l'actue l Musée des beaux-arts du Canada à 
Ottawa. Je voul ais mieux comprendre ce projet et commencer à visualiser ce à quoi 
pourrait re sembler mon département des plantes de bureau, comment il pourra it 
prendre forme. 
J'ai voulu con ulter tous les documents et le photo qu1 documentaient ce projet 
d'exposition. 
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Les archives 
Figure 30 
Les archi ves. 
Figure 3 1 
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n fa it, j e me sui s rendue au Musée à Ottawa avec une eul e que ti on en tête ... 
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Est-ce qu'il y avait des plantes à 
l'intérieur de l'exposition de 1969? 
Figure 32 
(Li re l'inform ation sur la diapositi ve) 
Oui , avec cette quest ion. En fait , j 'a i cherché dans les archives toutes le photos sur 
lesquell e nous pouvions apercevo ir des plantes . 
Oui , parce que je me di sa is qu ' il y ava it déjà sans doute des plantes dans le projet de 
la .E. Thing Co. et de plus, quïl y ava it sans doute déjà des plante à la Ga lerie 
Nationale ava nt même que la N.E. Thing Co. y in talle ses départements. 
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Figure 33 
J'ai cherché et j'ai trouvé des documents très préc ieux. J' a i trouvé plus d'une 
c inquanta ine de photos. 
Ce que vou voyez, ce sont les photos documentant le montage de lïnsta ll ati on de 
l'expos ition de la .E. Things Co., au moment où le g li ssement vers la structure de 
l'entrepri se éta it à l' œ uvre à l'inté rieur de l'e pace du mu sée. 
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Figure 34 
t fin alement. . . j 'a i trouvé ce document qui allait en quelque sorte confirmer mes 
intuitions de départ concernant le département de plantes de bureau. 
Et qui a llait en quelque sorte changer l'entièreté de mon projet de recherche. 
:::l 
oo 
u.. 
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Figure 36 
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Figure 37 
(La isser passer un rnornent pour que le public pu i se bi en vo ir la photo) 
Il semblerait que je ne sui s pas la seul e à avoir un intérêt pour les plantes de bureau. 
Il semblerait que les arti ste de la N.E. Thing Co. avaient déjà prévu un endroit pour 
s'occuper des plantes de bureau. 
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J' ai pensé quïl fa ll ait imméd iatement que je communique par courri el avec lain 
Bax ter pour en connaître dava ntage au suj et de la mystéri eu e photo. 
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Mister Bax/er, 
Jfo und this p ic/ure in the archives of the National Gallery o.f Canada wh ile ma king 
some research about the pro,ject of the Environ men/ o.f the N. E. Th ing Co. in 7969 al 
the National Gallery. 
1 would /ike ta know (f'you wanted to creole an o.ffice plant dept. in the project or if' 
the p ic ture wasjus f a sort of ironie statemenf. 
Thal would be a precious information for my own research because 1 am thinking o.l 
creating !hi · department as a sort ofre-enactment o,fthe NE. Thing. o. intervention. 
P/ease tell me more about this p ic/ure ... 
J'a i envoyé le co urrie l et j'attends touj o urs une ré ponse. 
J' a i auss i ajouté Ingrid Baxter à me co ntact via le résea u Linkedln et je lui a i e nvoyé 
un message. Je n'a i toujours pas e u de réponse. 
CHAPITRE IV 
LE DÉPARTEMENT DES PLA TES DE BUREA 
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Le département des plantes de bureau 
Figure 39 
En attendant la réponse, j e peux tout de même commencer à réfl échir 
et à spécul er au suj et de cette my térieuse photo , commencer à réfléchir à la vocat ion 
de ce département. À quoi pourrait-il bien servir? Quelle sera it sa rai on d'être? 
Voici ce qui pourrait être une bonne introduction pour exp liquer le mandat de ce type 
de département : 
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Mission et vocation 
Figure 40 
Miss ion et vocation . 
Figure 4 1 
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Figure 42 
LE DÉPA RTEME T DES PLA TES DE BUREA 
Une journée au bureau est parti culièrement agréable lorsqu 'e lle e fait en présence 
d'une magnifique plante de bureau. 
ous vivo ns auj ourd 'hui dans l'âge d'or de la cience de la biologie dans nos es paces 
de bureau. Au cours du 20e siècle, notre compréhension de ces écosy tèmes a 
58 
progressé de faço n exponenti e ll e et le grands progrès techniques nous permettent de 
poser des questi ons auxquell es on n'aurait même pas songé quelques décenni es 
auparava nt. 
( lnsi ter) 
Alors que les progrès de cet axe de la bi olog ie sont très positifs, nous vivo ns auss i à 
une époque remplie de défi s énorme : la populati on humaine frôle les 7 milli ards 
d' indi vidus et continue à augmente r de façon alarmante, le climat change, la 
di sponibili té mondiale d 'énergie est à la baisse, l' eau potable se fa it rare, la 
biodi versité est déclinante da ns nos e paces de trava il et nombre de ces habi tats sont 
menacés par les acti vités humaines . De plus, la noti on de trava il changera, c·est-à-
dire que nos espaces de trava il te ls que nous les conna isson se videront 
progress ivement pour fa ire place à des es paces vides. 
C'est pourquoi le spéc ia li stes des plantes de bureau (botani stes et sc ientifiques, mais 
spéc ia li sés pour les environnements hostiles que sont les espaces de bureau) ont un 
rôle crucial à jouer dans la réso lu t ion de ces problèmes. Comment les plantes de 
bureau réagiront-e ll es aux changements climatiques? Comment concevo ir des 
stratégies de conse rvati on effi caces pour la protecti on de cette biod iversité 
arti ficie ll e? 
Donc, vous voyez bien que le défi d'u tili ser la connaissance accumulée dan ce 
domaine de la biologie rev ient en grande parti e aux spécia li stes des plantes de burea u. 
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Le département des pl antes de bu rea u fo rme les spéc ia li stes de dema in et déve loppe 
l'expe rti se nécessa ire afi n de pouvo ir l'offrir à d'autres entreprises souhaitant 
·occuper de préserver leur précieuse biodive rs ité. 
(Ins iste r) 
Le département des plantes de burea u c ·est, entre autres: 
• Des spéc ia li stes qui s'occ upent sur les li eux de travail des p lantes de bureau 
• Un vo let recherche et déve loppement qui se cha rge de tro uver et de préserver 
les meilleurs spéc imens de plantes capab les de rés ister aux multipl es 
changements à venir 
• La const ituti on d'une base de données inventoriant tous le spécimens de 
pl antes de bureau 
PRODUCTIVITÉ ACC RUE ET OlMI UTIO DU STRESS 
Sav iez-vo us que les plantes de bureau ont auss i un effet psychique chez les huma ins? 
Un li eu de tra va il o ù poussent des plantes favorise 
• le respect 
• le rendement 
• et la joie de vivre! 
Les pl antes fournissent de l'oxygène, é lément essentie l à la respirati on des huri1a in 
Les p lantes de bureau ont la capacité de dépolluer l' a ir des gaz noc ifs qu'il peut 
co ntenir. 
,------------------------------------ --
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Les plantes au bureau ont essent iell es . 
Les plantes, un moyen d ' améli orer le conditions de travai l au bureau. 
Se lon un nombre cro issant d'études internationale , le pl ante abso rbent parti cul es et 
polluants dégagés notamment par la fumée de ciga rette, la peinture, le mobilier et le 
matéri aux de constructi on. Mi eux. les plante en pot des bureaux atténuent la fa tigue. 
le stress, le maux de gorge et de tête, la toux et la dé hydratati on épidermique! 
on eul ement les plantes sont utile • e ll es sont carrément essenti e lle dans les 
bureaux. 
Toutefoi , comme les burea ux ont loin d'être de mili eux de vte idéaux pour les 
plante , il est préférable de confi er le trava il d'entreti en à des péc ia li te pui squ'ell e 
ex igent de so ins soutenu et nécess itent même parfo is d'être remp lacées 
périodiquement. 
Pour toute ces ratsons, il e t abso lument indispen abl e de respecter le plantes de 
bureau. La survie des être humains est intimement li ée aux plantes de bureau. 
Première intervention 
• Identifier toutes les plantes de l'installation de 1969 de la 
N.E. Th ing Co. 
• Identifier les caractéristiques qui les définissent comme 
étant des bonnes plantes de bureau 
• Créer une fiche descriptive pour toutes les plantes 
identifiées 
Figure 43 
Donc, concrètement. . . 
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Dans le cadre de mon projet de recherche, celui de mettre en place un département 
de plantes de bureau ... 
Pour débuter, je pourrai m· octroyer le contrat sui va nt : 
(L ire l'informati on sur la di apo iti ve) 
J'ai décidé de travailler avec un 
spécialiste des plantes .. . 
Figure 44 
62 
Je sui s une per onne proacti ve, j'a i déc idé de trava iller avec un spéc ia li ste de 
plantes, un sc ientifique qui s'y connaît bien en plante de bureau. 
Avec Franço is La mbert. 
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Je lui ai d ' abord confié le mandat d' identifier toutes les plantes que l'on pouvait 
apercevoi r sur le photos pri ses lors du montage de l' expos ition de 1969. 
J'ai vou lu savo ir quelles espèces étaient présentes dan ce li eux, au moment, je le 
rappell e, où se déroulait un changement de paradigme importa nt pour moi. Pour moi, 
ces plantes éta ient le point de dépa rt de ma recherche. 
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Mon co llaborateur scientifique a donc créé ce tableau où chaque plante présente sur 
les photos a été identifiée. 
--------
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5 espèces végétales différentes ... 
Figure 46 
Au tota l, ce sont 5 es pèces végéta les qu i ont été identifi ée . 
Et que lques vases à fl eurs a us i. 
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• Dracaena marginata 
• Monstera deliciosa 
• Ficus elastica 
• Ficus benjamina 
• Schefflera actinophylla 
Figure 47 
(Lire l'informati on sur la diapos iti ve) 
Regardons les photos ensemble. 
(U tili ser un pointeur laser afin de bien montrer où se trouvent les pl antes sur le 
photos) 
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Schefflera actinophylla 
Figure 48 
Au fo nd de la pièce, un Schejjlera actinophy fla. 
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Monstera deliciosa 
Figure 49 
Un Monstera deliciosa. 
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Monstera deliciosa 
Figure 50 
A va nt que ne débute le montage. 
Touj ours le même Monstera de /icio ·a, au fo nd . 
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Ficus efastica (x2) 
Figure 5 1 
Deux Ficus elastica. 
Vous pouvez vo 1r au si le fameux panneaux de chêne qui ervirent à reconfigurer 
l'e pace du musée. Je vous rappelle que ce photos ont été pri se lor du montage de 
l'expo ition. 
c ~
. 
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Figure 53 
Sur ce tte photo, il a été imposs ible d'identifier l'espèce de plante. Il 'ag it du petit 
vase, IC I. 
Par ailleur , remarquez la ri ches e de la photo. où la transform ati on de l'espace 
s'opère graduellement. 
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Dracaena marginata 
Figure 54 
Ce lle-c i e t plus di f fi ci le à vo tr. l ie est cachée derrière le mur. Il 'ag it d'un 
Dracaena mar Tina/a. 
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Dracaena margina ta 1 Monstera deliciosa 
Figure 56 
Devant, un Dracaena margina/a. Au fond , un Monstera deliciosa. 
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Ficus elastica (gauche) 1 Schefflera actinophylla (centre) 1 Schefflera actinophylla (droite) 
Figure 57 
A u premier pl an, un Ficus elastica. Derri ère, deux Schajjlera actinophy L/a. 
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Schefflera actinophylla (x2) 
Figure 58 
Voici les 2 Sche.fflera actinophy /La, mai s à partir d'un autre point de vue. 
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Oracaena marginata 
Figure 59 
Au fond de la pièce, un Dracaena margina/a. 
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Schefflera actinophylla (x2) 
Figure 60 
Encore les 2 Schejjlero octinophyllo. 
80 
Schefflera actinophylla (x2) 
igure 6 1 
Enco re les mêmes. Vue de face. À l'e ntrée. 
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Dracaena marginata 
Figure 62 
À cô té de l'ascen eur. Il est très diffici le à vo ir. n Dracaena margina/a. 
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Dracaena marginata 
Figure 63 
Un Dracaena margina/a. En piteux état. 
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Dracaena margina/a 
Figure 64 
Un autre Dracaena margina/a. 
-------------------· --
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Ficus benjamina 
Figure 65 
Et finalement , un Ficus benjamina. 
CHA PI TRE V 
CARACTÉRI T IQUES ET CO SEILS PO R L PLA TES DE L'EXPO IT IO 
DE 1969 DE LA .E. T I-ll G CO. 
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Caractérisques et conseils 
Figure 66 
Caractéristiques et con ei l pour les plantes de bureau identifiées dan l'expos ition de 
. E. Thing Co. Ga lerie Nationa le, 1969. 
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Ficus el asti ca (x 2) 
Figure 68 
À titre de rappel : 
Vo ici l'un de ses emplacements au moment du montage de l'expos ition. 
Figure 69 
Ficus elastica 
Règne · Plantae 
Embranchement · Magnollophyta 
Classe : EqU1setops1da 
Sous-classe Magnoliidae 
Superordre · Rosanae 
Ordre : Rosales 
Famille . Moraceae 
Genre : Ficus 
Espèce Elastica 
Voici la fiche taxonomique du Ficus elastica. 
Imaginez : 
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Voici un plantae magnoliophyta equisetopsida magnoliidae ro anae ro ales moraceae 
ficu s elastica. 
Vous remarquez que lorsque nous voulons nommer cette pl ante, nous utili sons 
seulement les deux derni ers taxons, en l'occurrence, le genre et l'e pèce. 
Ficus e/astica 
• Veiller à n'arroser qu 'avec de l'eau tiède 
• Veiller à ne jamais laisser la base du pot dans 
l'eau du cache-pot 
• Assurer un emplacement bien chauffé, ma1s 
abrité des rayons solaires trop forts 
Figure 70 
Que lques conse il s. 
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Cette plante couramment appe lée Caoutchouc - pui squ'e lle produit du latex - n· e t 
plus ex pl o itée comme productri ce de go mme . Il e t préfé rabl e de la dés igne r so us son 
vra i nom de Ficus elastica. Ell e es t ori g ina ire d'As ie. C'est une pl ante qui est culti vée 
en pot comm e plante d'in téri eur. C'est auss i un e bonne pl ante dépo lluante. 
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Le Ficus ela. ·tica est a sez facile à entretenir. Si vo us remarquez que votre Ficus 
elastica perd souvent ses feuill es, ce la est peut-être causé par vos mauva1 o 111s, 
principalement lor que le arro ages e font avec de !" eau fro ide. 
Arro ez votre Ficus e/astica se ul ement à l' ea u ti ède. 
Il fa ut abso lument s'a urer que la base du cache-pot n'es t pas dans l'eau; ce la peut 
provoquer la fo rm ati on de taches brunes sur les feuill es. 
Vo us pouvez éga lement remarquer l'appariti on de ces taches si vo us arro ez trop 
votre la pl ante et que son emplace ment n'est pas uffi amment chauffé. 
vitez le rayon du so lei l trop directs, la chaleur èche tel que le radiateur, ce la 
brû lerait leurs feuill e . 
Une fois votre plante bi en insta ll ée dans un endroit lumineux et sans so leil direct, ce 
qui favo ri sera sa croi sa nce, ne le dépl acez surtout pas ! Ell e perdrait ses feuill es dans 
les jour qui sui ve nt, ce qui n'e t pas souhaitable. Une plantee t toujours plus joli e si 
e ll e a de feuill e . 
La température de la pièce où vo us placerez votre Ficus e/astica doit se ituer entre 
15° et 22° Ce lsius. 
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Figure 7 1 
Voici le Ficus e/astica dan on habitat naturel. 
e croyez-vou pa qu'il e t important de vo ir ce à quoi ressemblent no plante de 
bureau dan leur hab itat nature l? ou oublions ouvent que ces plantes sont d'abord 
des arbres qlll peuvent atte indre plu ieur mètres de hauteur et de large ur et qui 
produi ent de fl eurs et des fruits . Bien entendu , cela n'e t pas poss ible dans nos 
e pace intéri eur art ifi ciels. 
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Figure 72 
(Diapos iti ve de transition) 
94 
Figure 73 
Le Sche.fflera aclinophy fla. 
95 
Schefflera actinophylla (x2) 
Figure 74 
Toujours à titre de rappel, vo ici la plante en 1969, dan l'espace de l'expos ition. 
Figure 75 
• 
Schefflera actinophylla 
Règne : Plantae 
Embranchement · Magnoliophyta 
Classe : Equisetopsida 
Sous-classe : Magnol iidae 
Superordre : Asteranae 
Ordre . Apiales 
Fami lle : Araliaceae 
Genre : ScheHiera 
Espèce : Actinophylla 
Voic i la fic he taxonomi que. 
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P/anfae magno/iophyta equisetopsida magno/iidae a ·teranae apia/es araliaceae 
sche.fflera acfiophylla. 
Schefflera actinophyl/a 
• Malheureusement, les magnifiques fleurs pourpres ne 
peuvent s'épanouir à l'intérieur 
• Cette plante prospère à condition de bénéficier de 
beaucoup de lumière et d'air 
• Des température nocturnes de 13 à 18°C et diurnes de 
18 à 24 oc sont idéales 
Figure 76 
Quelques conse il s. 
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Quell e magnifique plante de burea u! De plus, e ll e est aisée à fa ire croître et son 
e pérance de vie e t très longue, ce qui en fa it une plante de bureau idéa le! 
Cette plante est originaire entre autre d'A ustra li e et de ouve ll e-Guinée. Ell e est 
auvent appelée arbre-parapluie, dû à la forme créée par son feuill age. 
98 
Notez que malheureusement, les magnifiques fl eurs pourpres, dont la di spo ition 
ressemble un peu à une pieuvre lor que cette pl ante pousse en plein air, ne peuvent 
s ·épanouir à 1 ï ntéri eur. Ce phénomène peut se pro du ire uniquement si la plante 
pou e dan on habitat naturel. 
Cette pl ante peut prospérer, mais certa ines condi tions doive nt être respectées. 1 vo u 
so uhaitez vo ir votre plante dan un état heureux, vo ici ce dont e ll e doit bénéfi cier : 
• 
• 
• 
• 
Bea ucoup de lumière et d 'a ir, mais pas d'un éc lairage direct; 
des température nocturnes de 13 à 18 oc et diurne de 18 à 24 °C; 
d'un arrosage lorsque le so l est sec; 
d'un nettoyage hebdomada ire de es fe uille , au moyen d'une éponge humide, 
afi n d'év ite r qu'e ll es s'assèchent. 
9 9  
F i g u r e  7 7  
V o i c i  l a  p l a n t e  d a n s  s o n  h a b i t a t  n a t u r e l .  N o u s  p o u v o n s  m ê m e  o b s e r v e r  i c i  u n e  f o r m e  
d ' i n v a s i o n  d e  S c h e . f f l e r a  a c / i n o p h y l l a .  
100 
Figure 78 
(Diapo iti ve de trans ition) 
10 1 
Figure 79 
Le Monstera delicio ·a. 
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Figure 8 1 
Monstera deliciosa 
Règne : Plantae 
Embranchement . Magnoliophyta 
Classe : Equisetopsida 
Sous-classe : Magnoliidae 
Superordre : Lilianae 
Ordre : Alismatales 
Fam1lle : Araceae 
Genre Monstera 
Espèce : Deliciosa 
103 
La fi che taxonomique du pl antae magnoli ophyta equi setopsida magnoliidae lili anae 
a li smata les araceae mon tera deli ciosa. 
104 
Monstera deliciosa 
• Un ensoleillement indirect ou l'éclairage tamisé par un 
rideau est bénéfique 
• Les températures nocturnes de 18 à 21 oc et diurnes 
de 24 à 27 oc sont idéales 
• Maintenez un sol légèrement humide en permanence 
Figure 82 
Les monsteras sont des li anes qui poussent au Mex ique et au Guatemala. Ell es sont 
so uvent cultivées sur des souches couvertes d'écorce. Le feuill es peuvent atte indre 
un e largeur d'environ 20 à 30 cm! 
Leurs fe uill es portent des perforations et dess inent des lobes, ce qui va ut parfois à 
cette plante le urnom de fromage gruyère. En touchant es feu i Il es, vou aurez 
l'impress ion de toucher du cuir po li . Les fe uill es sont initi alement d'un vert clair, mai 
plus la pl ante ava nce en âge, plus les fe uill es dev iendront sombres ... 
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Pour un Monsterct deliciosa en santé, veuill ez respecter les conditions qui sui vent: 
• Un en oleill ement indirect où l'éclairage tami sé par un rideau est bénéfique au 
Mon.'S /era del ici osa 
• i vo us ne di sposez que de lumière artifi cie ll e, branchez vos lampes chaq ue 
jour pendant 8 à 10 heures! Oui , cette pl ante peut urvivre sans lumière 
nature ll e, mais vo us devrez lui fournir une longue période d'éclairage arti ficiel 
• Le températures nocturne de 18 à 2 1 oc et diurnes de 24 à 27 oc ont 
idéa les ... Oui , le thermomètre peut de cendre sous la barre de 16° sans 
dom mage pour le fe uill age, mais ce lui -c i ne pourra pas se renouve ler 
• Maintenez un ol légèrement humide en permanence 
106 
Figure 83 
Voici la bell e li ane robu te dans son habitat naturel, peut-être au Mex ique. Il est vrai 
que les fe uilles ressemblent à des fromages gruyères . 
107 
Figure 84 
(Diapos iti ve de transition) 
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Figure 87 
Ficus benjamina 
Règne : Plantae 
Embranchement Magnol 
Classe · Equisetopsida 
Sous-classe : Magnol1idae 
Superordre : Rosanae 
Ordre : Rosales 
Famille : Moraceae 
Genre : F1cus 
Espèce : BenJamlna 
La fiche taxonomique du Ficus be11jamina. 
Je vous év ite à pré ent le nom complet. 
11 0 
Ficus benjamina 
• Prospère particulièrement bien là où il y a une lumière 
assez vive et indirecte 
• Les températures nocturnes de 18 à 21 oc et diurnes 
de 21 à 24 oc sont idéales 
• Maintenez-leur en permanence un sol très humide 
• Pendant 6 mois, abstenez-vous de fertiliser des sujets 
nouvellement acquis ou récemment rempotés 
Figure 88 
Cest un vé ritab le arbuste! 
Ill 
Originaire d'As ie et d'Austra li e, il es t touffu et es rameaux sont gracieux, trè di visés 
et fl ex ueux. Les feuilles sont lui santes et ont une tex ture co ri ace. Les feuill es ont 
nombreuses et osc illent entre le ve rt clair et foncé. C'est une plante d'appartement 
intéressante. 
11 2 
Offrez-lui le condition de vie sui vante et e ll e pourra prospérer: 
• 
• 
• 
• 
• 
Une lumière a sez vive et indirecte 
Tout comme le Monstera delicio ·a, si vo us possédez uniquement un éc lairage 
artifi c iel, branchez vos lampes 8 à 10 heures par jour 
Les températures nocturne de 18 à 2 1 oc et diurnes de 2 1 à 24 oc sont 
idéa les. Remarquez que cette condition s'applique à presque toute le plante 
de bureau 
Maintenez-leur en permanence un ol très humide! 
Pendant 6 mois, veui llez à ne pa fe rtili ser les pl ante nouve ll ement acqui e 
ou récemment rempotées 
11 3 
Figure 89 
Voici notre magnifique arbu te touffu, dans son habitat naturel. Il semble vo ul oir se 
déployer vers le cie l. 
11 4 
Figure 90 
(Diapos iti ve de transition) 
11 5 
Figure 9 1 
Et finalement, mais non le moindre, le Dracaena margina/a. 
11 6 
Figure 92 
En 1969. 
-----------------------, 
11 7 
Dracaena marginata 
Figure 93 
Regne Plantae 
mbranchement · Magnoliophyta 
Classe : Equisetopsida 
Sous-classe . Magnohidae 
Superordre : Lilianae 
Ordre : Asparagales 
Famille : Asparagaceae 
Genre : Dracaena 
Espèce : Marginata 
La fiche taxonom ique. 
Dracaena marginata 
• Se développe bien lorsque la températures tourne 
autour des 20 à 22°C 
• Exige une très bonne lumière et même du soleil 
• Le dracaena n'est pas un palmier 
• Donne une touche d'exotisme dans une pièce de la 
maison bien éclairée 
Figure 94 
Voici, en terminant, les quelques ca ractéri stiques et conse il s pour cette plante: 
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Cette plante s'adapte bien à l'intérieur de nos mai ons et de nos appartements. Le 
Dracaena marginara est à la fois esth étique, rés istant et très fa ci le à cultiver. Il fait 
partie des plantes d'intérieur le plus appréc iées. Son feuil lage est particulièrement 
é légant, mai surtout, ori gina l! 
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Le Dracaena margina/a donnera un e touche d' exot isme dans une pièce de la mai on 
qui vo u apparaît fade et sans intérêt. 
• Il pou rra pro pérer lor que la température tournera autour de 20° à 22 oc 
• Il ex ige un e très bonne clarté et même du so leil! Préfé rez-lui la prox imité 
d'une fen être afin qu'il baigne dans un maximum de luminos ité 
• Si vous vivez dan un endroit plutôt sombre, év itez d'acheter un Dracaena, 
ca r il ne dev rai t pas trop supporter l'absence de lumière 
• Ma lgré la très forte ressemblance, ce qui peut porter à confusion, le Dracaena 
n·est pas un palmier. Mai s en ce qui concerne l'entreti en dont il a beso in , le 
Dracaena margina/a se rapproche du palmier. Il est norma l que vou soyez 
embrouillés à ce suj et 
120 
Figure 95 
Le vo ici, le Dracaena margina/a, dans on hab itat naturel, plus proche du format de 
l'arbre que de la plante. Cette plante est ori ginaire de Madagascar. 
12 1 
Figure 96 
(Diapo iti ve de transition) 
(F in des caractéri stiques et conse il s pour les plantes de burea u identifiées dans 
l'expo ition de 1969) 
CHAPITRE VI 
SPÉCIM ENS D'H RBI ER 
123 
SPÉCIMENS D'HERBIER 
Figure 97 
Pour les beso in de la recherche, pour préserve r le patrimo ine de ces pl antes de 
burea u provenant de l'expo iti on de 1969, j" ai déc idé qu e j 'a lla is co llaborer avec les 
cientifiques qui trava illent à l"H erbier Mari e-Victorin au centre de la biodi versité de 
Montréa l. 
J'a i vo ulu créer de spéc imens d'herbi er pour chacune des pl antes de burea u 
répertori é dans 1" expos ition. 
Voic i les planches. 
124 
Figure 98 
Le Ficus benjamina 
125 
Figure 99 
Le Mons fera deliciosa. 
126 
Figure 1 00 
Le Sche.fflera actinophy lla. 
-------------- -----------
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Figure 101 
e Ficus e/astica. 
128 
Figure 102 
Et finalement, le Dracaena margina/a. 
CO CLUS ION 
C'est en me que ti onnant sur la nature même de la définiti on d'un mémoire-création 
que j'a i voulu trava ill er de faço n littérale, c'est-à-dire de transformer mon mémoire en 
véritab le œuvre textue ll e. Par ai ll eurs, malgré le fa it que j 'in siste pour que ce 
mémoire so it considéré comme un modèle d'œuvre autonome, il n'en demeure pas 
moins que grâce à cette réfl ex ion, je sui s arr ivée à conceptuali ser de faço n préc ise ce 
que repré ente pour moi la questi on de l'écriture par rapport au travail arti stique. En 
ce ens, grâce au contexte de cet exercice académique et de la tension créée entre la 
recherche d'une o lu tion pragmatique et de la représenta ti on d' une idée dans le cad re 
d'une rédaction, je crois avo ir pointé un aspect fondamental de ma pratique en mettant 
en place cette stratégie méthodo logique. Plus préc i ément, j e sui s arri vée à inclure 
cette dimension performative de ma prat ique, ce ll e de confé rence perform ati ves que 
je développe depui s quelque mo i . 
À tra vers ce réc it qui re late des moments préc is de ma démarche artistique, j'ai vo ulu 
mettre en lumière chacun des moments où l'o bjet de la plante de bureau s'est 
mani festé de faço n visuell e ou conceptuell e dan mes projets. Autrement dit, j 'a i 
voulu démontrer comment cette interface s'est conceptuali sée à traver chacune des 
problématiques so ul evées. Dans le cas de l'entrepri se critique une firme, il s'agi sa it 
de cette premi ère action, ce ll e d'avo ir placé un e plante en plastique gri se dans l'espace 
de bureau. Je vo ul ais rendre concret et manifeste cet objet étrange que j 'ava is 
préa lablement observé dan plus ieurs espaces corporatifs et institutionnels. Par la 
sui te, par la créat ion des trois pl antes décorati ves arborant les co ul eurs génériques de 
l'i nte rface Microsoft Office, l'obj et de la plante s'est déplacé en-dehors de l'e pace de 
bureau pour acquérir on statut d'o bjet d'art autonome. J' ai ensuite enclenché mes 
recherches au département de archi ve conce rnant la N.E. Thing Co. , mais avec 
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comme se ul dé ir de trouve r des photos de l'expos ition oli des plante éta ient visib les 
dans l'espace. C'est cette trouva ill e qui , au cours de mes recherches, est venue 
confirmer me intuitions de départ et mettre en place la structure de mon projet 
d'expo ition final , ce lui de la création du département des plantes de bureau, en 
co ll aborat ion avec Franço is La mbert. Et finalement, le tra va il à !"herbi er Marie-
Victorin à Montréal , so rte de méta-projet qui est venu tisser le li en avec la 
co mm unau té c ientifiq ue et qui. de pl us, projette dans l'aven ir l'objet de mes 
recherches. 
Ce mémoire. ain i que 1110n projet de créat ion final qui en découle, visent, à plus long 
terme, à conceptua li er et théoriser une nouve lle branche de la crit ique 
institutionnelle par la créat ion d'une interface de réflexion; la plante de bureau. 
L'interface de la plante de bureau me permet d'aborder l'hi ta ire de différente 
pratiques et réflex ions critiques telles que l'hi sto ire des entrepri ses arti stiques, l'art 
conceptuel et la critique institutionnell e, et de tenter de vo ir comment l'interface peut 
apporter une nouve ll e dimension biocritique à ces ana lyses, de par on in cription 
dan un contexte actuel qui soulève de nouvea ux enj eux biolog iques et éco logique . 
Il s'agit, d'une certaine façon , de réactuali ser ces critiques, en y apportant un nouve l 
apport biologique. 
Mon projet de création final à la maîtri se se déc line en trois vo lets. Le premter 
con i te, à la uite de l'identifi cation de plante de l'exposition de 1969 de la N.E. 
Thing Co. effectuée par 111 0n co ll aborateur sc ientifique François Lambert, à réa liser 
une série de photographie 8 de type cata logage de chacune des espèces identifiée . 
Pour la réa lisati on de ce projet, j 'a i trava ill é en co ll aboration avec une photographe 
professionnelle et mon intention éta it de réa liser des photographies les plus obj ectives 
pos ibl e, les plus neutres . Les plantes photographiées sont des plantes que je me sui s 
8 Voir A nnexe B 
------------------------------------------------- -----
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procurée à la suite de l' identifi cation des espèce fa ites à partir des photos d'a rchi ve . 
Mon intention était d'actuali ser ces repré entati ons de plantes dans un contexte neutre 
et objectif. 
Le deuxième vo let de mon projet final era réa li sé à la fin du mois de novembre 
prochain. Je trava ill erai à partir de la photo9 de documentati on que j'ai trouvée au 
département des archi ves et qu1 représente un e porte entrouverte avec 
l'in scripti on Plan/ visible sur ce ll e-c i. J'utili se ce doc ument comme a sise 
conceptuell e afin d'imaginer le département des plantes de bureau qui aurait pu 
ex i ter au se in de la .E. Thing Co . lors de leur projet d'expos ition. Cette photo 
dev ient le point de départ d'une reconstitution imaginée. Cette expos ition aura li eu à 
la galeri e La Mira ge, projet de ga leri e expérimental et conceptuel piloté par Sophie 
Bélair-Ciément, Philippe Hamelin et Vincent Bonin . Puisque la ga lerie occupe un très 
petit espace d'entrepôt, e ll e est cohérente avec ce que le document d'archi ves pro po e 
comme type d'espace 10. 
Finalement, le troisième vo let de mon projet de recherche consiste en une expos ition 
permanente à l'intéri eur des co ll ections de l'Herbier Mari e-Victorin, au centre de la 
biodi versité de l' Université de Montréa l, en partenariat avec le Jardin botanique. C'est 
grâce à ma collaboration avec Franço is Lambert que j'ai pu connaître les techniques 
de con ervati on des plantes sous la forme de péc imens d'herbi er. J'ai réa li sé 5 
planches d'herbi er11 à partir des plantes de la .E. Thing Co . et j e les ai intégrés à la 
co ll ecti on sous l'appell ati on du projet Le département des plantes de bureau. Au fil 
de cette co llaborati on, j'a i pu échanger avec plusieurs spéc iali stes des pl antes et 
9 Vo ir A nnexe C 
10 Vo ir A nnexe D (photos à venir) 
11 Vo ir A nnexeE 
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échanger sur la nature de mon projet. Ce projet, dan son format de pré entation, e t 
au i ex périmental, puisqu ' il ·ag it d'une expos ition perpétuelle ... qui exi tera auss i 
longtemps que la co ll ection de l'Herbi er ex i tera e ll e-même. 
Ce trava il de recherche e poursui vra à long terme. Cette interface me ervira d'outil 
pour analyser de mani ère approfondie l'iconographie et la dimension écopolitique des 
plantes de bureau en art contemporain. Un vo let d'ex plorati on sera au si envisagé 
quant aux poss ibilités de réintroduire à l'intéri eur des institution arti tiques et de 
leur structures très ri gide , une forme de vie el de bien-être qui émergeront grâce à la 
pré ence de la pl ante de bureau. 
ANN EX E A 
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Document de la présentation PowerPoint 
A NEXE B 
~----------------------------------------------------------------------------------------------
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Ficus elastica 
l 

138 
Monstera de /iciosa 
139 
Dracaena margina/a 
-----------------

AN EXE C 
142 
Photo trouvée au département de a rchi ves du Mu ée des bea ux-arts du Canada, en 
effectuant des reche rche ur l'ex pos it io n Environemenl de 1969. C'est à partir de 
cette photo que le département des pl antes de bureau est imaginé. 
A XED 
144 
PHOTOG RA PHI ES DE L'EX POS ITION 
145 
Le département des plantes de bureau. pré enté à La Mira ge, 5445. avenue de Gaspé, 
6e étage, E6-03 Montréa l, Québec, du 29 novembre au 2 1 décembre 20 14. 
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Canad a , Q uébec 
Ficus benjamina L. 
Dct.: Lamhcn, Franç01~ 20 1~ ·06-30 MTOO I9H42 
M ontréal Momréal 
Appartement de Francots 1 ambc 11 
Milieu intérieut. espace de 11urca u 
1- eut l\c stmple à l'a pc"' acunune, color,uton htcolore verte,, marges blanches 
Le Département des plantt:.'S de !"lUI ea u 
1 esca rbca u. Ca therine: 1 ambert 1-rançois 
'lo.: 1 
Canada , Québec 
Ficus elastica Roxb. ex Homem. 
Oct 1 ambert, fr.mç01s 20 1~·06.09 
Monttéal M onl!éa l 
Appancment dr Cm hcrinc 1 escmbea u 
Milieu intêltcur, espace tle bureau 
')c\·e l.utcusc hl.mchc lorsque Lnc•s•on. 
1 e Départemcm des planK'S de bUJectu 
1 esca rbcau . C.uherine: Lambert Françoi s 
'Jo -t 
152 
MT00194245 
20 14-06-09 
ll crbic r i\ laric-Victorin , Unh•crsité de Mmuréal (MT) 
_j_ 
1 
llcrbicr i\ l a ric-ViciOrin , Univcrsilé de i\ lo mré.tl (1\ IT) 
Canada , Q uébec 
Monstera deliciosa Liebm. 
Dc1.. L1mhen . Fr.ln('OJ:, 20 14-06-30 
M ontréfll Montréa l 
Appa rtement de FH\nçois 1 c~mben 
Milieu iméricur. espace de bmca u 
fCUIIIC cordët' Cl dCcoupee. 
Le Département des plantes de bureau 
1 escarbca u. Catherine: 1 ambert h ançois 
No. 
MTOO I94243 
2014-06-30 
Canada , Q uébec 
Dracaena marginata bort. 
Oct. . 1 .tmben , 1 rançots 20 14-06-09 
M ontréa l M omréa l 
Appartcmcm de C ilthcrinc 1 csca rlleau 
M ilieu in té11cur, espace de bureau 
Feuille hnc.urc \L'fiC,\ marges rouge,ïtrcs 
1 e Déranerncnt des plan tes de bureau 
1 cscarbca u. Ca therine: 1 ambert François 
No 5 
Ml 00 1 9~246 
2014-06-09 
llc rbicr ~ l .aric - Victorin, U nivcr~iré de ~ l oncrëa l (MT) 
_l_ 
1 
llcrbicrMal"ic-ViciO rin, Université de Montréa l (MT) 
Canada , Q uébec 
Schefflera actilrophylla (Endl.) Harms 
lle1. : 1 am lx:ll. Françors 20 14-06-09 MT00 194244 
M ontréal Montréal 
Appartement de Ca~ hcrinc 1 csc;ui'leau 
Mi lieu intérieur, espt~ce de hureau 
Feu alle composC'C-p.:1lméc 
Le Département des piailles de hurcau 
Lesca rbeau. Catherine: 1 a mbert François 
No.: 3 201 4-06-09 
llcrbicr Marie-Victorin , Uni vcr.!> it é de t. lo mréal (r\ IT) _j 
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